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Message de Noël du pape Benoît XVI 
 

25 décembre 2012 
 
 
« Veritas de terra orta est ! » - “La vérité a germé de la terre ! » (Ps 85, 12) 
 
« Chers frères et sœurs de Rome et du monde entier, bon Noël à vous tous et à vos familles ! 
 
En cette Année de la foi, j’exprime mon souhait de Noël avec ces paroles, tirées d’un psaume: 
« La vérité a germé de la terre ». Dans le texte du psaume, en réalité, nous les trouvons au 
futur : « La vérité germera de la terre » : c’est une annonce, une promesse, accompagnée 
d’autres expressions, qui dans l’ensemble résonnent ainsi : « Amour et vérité se rencontrent, / 
justice et paix s’embrassent ; / la vérité germera de la terre / et du ciel se penchera la justice. 
Le Seigneur donnera ses bienfaits / et notre terre donnera son fruit. / La justice marchera 
devant lui, / et ses pas traceront le chemin » (Ps 85, 11-14). 
 
Aujourd’hui, cette parole prophétique s’est accomplie ! En Jésus, né à Bethléem de la Vierge 
Marie, l’amour et la vérité se sont réellement rencontrés, la justice et la paix se sont 
embrassées ; la vérité a germé de la terre et la justice s’est penchée du ciel. Saint Augustin 
explique avec une heureuse concision : « Qu’est-ce-que la vérité ? Le Fils de Dieu. Qu’est-ce 
que la terre ? La chair. Demandes-toi d’où est né le Christ, et vois pourquoi la vérité a germé 
de la terre… la vérité est née de la Vierge Marie » (En. in Ps. 84, 13). Et dans un discours sur 
Noël, il affirme : « Avec cette fête qui revient chaque année, nous célébrons donc le jour où 
s’est accomplie la prophétie : “La vérité a surgi de la terre et la justice s’est penchée du ciel”. 
La Vérité qui est dans le sein du Père a surgi de la terre parce qu’elle fut aussi dans le sein 
d’une mère. La Vérité qui régit le monde entier a surgi de la terre parce qu’elle fut soutenue 
par les mains d’une femme … 
 
La Vérité que le ciel ne suffit pas à contenir a surgi de la terre pour être couchée dans une 
mangeoire. À l’avantage de qui un Dieu si sublime s’est-il fait si humble ? Certainement avec 
aucun avantage pour lui, mais avec un grand avantage pour nous, si nous croyons » 
(Sermones, 185, 1). 
 
« Si nous croyons ». Voilà la puissance de la foi ! Dieu a tout fait, il a fait l’impossible : il 
s’est fait chair. Sa toute-puissance d’amour a réalisé ce qui va au-delà de la compréhension 
humaine : l’Infini s’est fait enfant, est entré dans l’humanité. Pourtant, ce même Dieu ne peut 
entrer dans mon cœur si je ne lui ouvre pas la porte. Porta fidei ! La porte de la foi ! Nous 
pourrions demeurer effrayés devant notre toute puissance à l’envers. Ce pouvoir de l’homme 
de se fermer à Dieu peut nous faire peur. Mais voilà la réalité qui chasse cette pensée 
ténébreuse, l’espérance qui vainc la peur : la vérité a germé ! Dieu est né ! « La terre a donné 
son fruit ». Oui, il y a une terre bonne, une terre saine, libre de tout égoïsme et de toute 
fermeture. 
 
Il y a dans le monde, une terre que Dieu a préparée pour venir habiter au milieu de nous. Une 
demeure pour sa présence dans le monde. Cette terre existe, et aujourd’hui aussi, en 2012, de 
cette terre a germé la vérité ! Par conséquent, il y a de l’espérance dans le monde, une 
espérance fiable, même dans les moments et dans les situations plus difficiles. La vérité a 
germé, portant amour, justice et paix. 
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Oui, que la paix germe pour la population syrienne, profondément blessée et divisée par un 
conflit qui n’épargne pas même les personnes sans défense et fauche des victimes innocentes. 
Encore une fois je fais appel pour que cesse l’effusion de sang, que soient facilités les secours 
aux personnes déplacées et aux réfugiés et que, par le dialogue, soit recherchée une solution 
politique au conflit. 
 
Que la paix germe sur la terre où est né le Rédempteur et qu’il donne aux Israéliens et aux 
Palestiniens le courage de mettre fin à trop d’années de lutte et de divisions, et d’entreprendre 
avec décision le chemin de la négociation. 
 
Dans les pays du Nord de l’Afrique qui traversent une profonde transition à la recherche d’un 
nouvel avenir – en particulier en Égypte, terre aimée et bénie par l’enfance de Jésus –, que les 
citoyens construisent ensemble une société fondée sur la justice, le respect de la liberté et de 
la dignité de chaque personne. 
 
Que la paix germe dans le vaste continent asiatique. Que l’Enfant Jésus regarde avec 
bienveillance les nombreux peuples qui habitent ces terres et, de manière spéciale, ceux qui 
croient en lui. En outre, que le Roi de la Paix porte son regard sur les nouveaux Dirigeants de 
la République populaire de Chine pour la haute charge qui les attend. Je souhaite que celle-ci 
mette en valeur l’apport des religions, dans le respect de chacune, de sorte qu’elles puissent 
contribuer à la construction d’une société solidaire, au bénéfice de ce noble Peuple et du 
monde entier. 
 
Que la Nativité du Christ favorise le retour de la paix au Mali et de la concorde au Nigéria, où 
d’atroces attentats terroristes continuent à faucher des victimes, en particulier parmi les 
chrétiens. Que le Rédempteur apporte aide et réconfort aux réfugiés de l’est de la République 
démocratique du Congo et donne la paix au Kenya, où de sanglants attentats ont touché la 
population civile et les lieux de culte. 
 
Que l’Enfant Jésus bénisse les très nombreux fidèles qui le célèbrent en Amérique Latine. 
 
Qu’il augmente leurs vertus humaines et chrétiennes, qu’il soutienne tous ceux qui sont 
contraints à émigrer de leurs familles et de leur terre, qu’il affermisse les Gouvernants dans 
leur engagement pour le développement et dans la lutte contre la criminalité. 
 
Chers frères et sœurs ! Amour et vérité, justice et paix se sont rencontrées, se sont incarnées 
dans l’homme né de Marie à Bethléem. Cet homme est le Fils de Dieu, il est Dieu apparu dans 
l’histoire. Sa naissance est un germe de vie nouvelle pour toute l’humanité. Puisse chaque 
terre devenir une bonne terre, qui accueille et fait germer l’amour, la vérité, la justice et la 
paix. 
 
Bon Noël à tous ! 


